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        Vicious Knight:

        Une romance entre la vedette du football et le musicien harcelé au lycée

      

      

      Tout le monde a des secrets...

      Que faites-vous à la personne qui découvre les vôtres ?

      Je vais vous dire ce que j'ai fait. Je me suis attaqué à elle.

      J'ai anéanti sa crédibilité.

      J'ai détruit ses amitiés.

      J'ai ruiné sa réputation.

      Et elle a réagi de la manière la plus stupide possible. Elle a riposté.

      Mon nom de famille est peut-être Knight, mais elle est loin d'être sauvée.

      *Ce livre contient des scènes et des situations qui peuvent être dérangeantes pour certains. La discrétion du lecteur est conseillée.*
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          KEVIN

        

      

    

    
      Je n'étais même pas là. Le bras qui maniait le fouet ne semblait pas m'appartenir. C'était une entité à part entière avec sa propre volonté. Mes yeux suivaient chaque mouvement lorsqu'il se levait et s'abattait, faisant siffler la lanière dans l'air avant qu'elle ne frappe le dos de la blonde que j'avais rencontrée quelques jours plus tôt.

      Avec un dernier coup, sa chair se déchira, laissant une traînée de sang couler le long de son dos. La main qui tenait le fouet retomba, inerte, le long de mon corps tandis que des images de sang envahissaient mon esprit.

      Puis la rage s'empara de moi.

      Le fouet fendit l'air à une cadence effrénée, projetant des éclaboussures de sang sur le sol de marbre et peignant le dos de la fille. Elle se cabrait violemment et se débattait contre les menottes qui la retenaient au-dessus de sa tête. Mon esprit embrumé étouffait ses cris comme si elle était sous l'eau, mais je pouvais encore distinguer le mot qu'elle répétait sans cesse. Rouge.

      Un tumulte perça à travers la musique metal assourdissante que le club aimait diffuser, mais mon bras ne cessa jamais de bouger jusqu'à ce que quelque chose l'attrape au moment où j'allais frapper à nouveau. Un autre bras s'enroula autour de mon cou, m'immobilisant dans une prise d'étranglement et serrant, tandis qu'un connard en débardeur me martelait le visage de ses poings. Aucune douleur ne se faisait sentir, seulement un engourdissement. Mais c'était cet engourdissement que je recherchais.

      Quelques instants plus tard, les hommes me traînèrent à travers le club. Le seul son qui me parvenait était un bourdonnement dans mes oreilles, mais je pouvais deviner que la musique continuait à résonner par les vibrations des peintures érotiques miteuses accrochées aux murs du club. Le Kink Dungeon était le dernier des clubs BDSM de Salt Lake City qui ne m'avait pas encore banni, et c'était de loin le pire. Qu'ils aillent se faire foutre, ces connards.

      Avant que je ne puisse m'y préparer, mon dos heurta le trottoir à l'extérieur, et la porte du club claqua. Je roulai sur le côté et crachai du sang sur le béton couvert de crasse. Mes yeux se fermèrent avant que je ne puisse fixer trop longtemps le liquide rouge. Du sang. Tellement de sang. Ce fut ma dernière pensée avant que tout ne devienne noir.
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        * * *

      

      — Et maintenant, le sport avec George Little.

      J'ouvris péniblement les yeux au son d'une télévision et me redressai brusquement quand je ne reconnus pas le meuble sur lequel elle était posée. Le canapé en cuir noir grinça lorsque je bougeai, alertant une femme aux cheveux noirs de l'autre côté de la pièce. Elle posa le journal qu'elle lisait sur la table d'appoint à côté d'elle et m'adressa le sourire le plus flippant que j'aie jamais vu.

      — Bonjour, Belle au bois dormant.

      — C'est quoi ce bordel ? T'es qui, toi ?

      — Eh bien. Quel langage grossier. Les sourcils de la femme se haussèrent comme pour me réprimander. — Je m'appelle Rebecca. Je ne pensais pas que tu aurais préféré te réveiller sur le béton.

      Le souvenir de la nuit dernière me revint, et mes muscles se détendirent à mesure que la compréhension s'installait. Je la détaillai, remarquant sa silhouette élancée mais ses seins qui devaient faire au moins un bonnet D. Quand nos regards se croisèrent, elle sourit, satisfaite de ce que la plupart des femmes auraient considéré comme un comportement inapproprié ou grossier. Elle devait être membre du club. Une désespérée.

      — Merci pour le canapé, marmonnai-je en me levant et en me dirigeant vers la porte. Mes épaules se crispèrent quand je sentis sur mon bras le contact léger que seule une femme pouvait avoir, m'arrêtant net. Je fixai sa main, puis tournai mon regard vers elle, espérant qu'elle comprendrait l'avertissement. Elle plongea la main dans sa poche et en sortit un morceau de papier qu'elle me tendit. Son sourire narquois se moquait de ma tentative d'intimidation.

      — Écoute, ces femmes au club sont pathétiques. Pourquoi prétendre être masochiste si on ne peut pas supporter un peu de douleur, pas vrai ? Elle fit une pause pour me laisser approuver, mais continua après que je l'eus fixée sans réaction pendant quelques instants. — Bref, si tu veux jouer avec une vraie femme, appelle-moi.

      Elle glissa le morceau de papier dans la poche avant de mon jean avant de lever un doigt pour pointer sur ma droite. — Le club est à deux pâtés de maisons dans cette direction. Ravi de t'avoir rencontré...

      Avant que la femme, Rebecca, ne puisse terminer, je sortis de l'appartement à grands pas et me retrouvai sur le trottoir. Chaque personne que je croisais semblait avoir la même expression déformée, et je soupçonnais que mon apparence était aussi affreuse que mon état. Mon visage tuméfié étant mon attribut le plus épouvantable.

      Aussi étrange que cela puisse paraître, c'était un changement agréable. Les gens, surtout les femmes, se laissaient trop souvent berner par un joli minois. Aujourd'hui, ils voyaient le vrai moi. Mes lèvres s'étirèrent à cette pensée, et les grimaces me plurent encore davantage. Je voulais qu'ils voient le monstre que j'étais. C'était bon. Même grisant. J'avais besoin de plus. Besoin de plus que de vivre un mensonge de merde et de me faire virer d'un nouveau club BDSM chaque semaine.

      En montant dans ma voiture, je sortis mon téléphone portable et le bout de papier de ma poche, jetant le papier sur le siège passager. Mes yeux s'attardèrent sur le nom et le numéro imprimés à l'encre, mais je chassai cette curiosité.

      Reportant mon attention sur mon portable, j'appuyai sur le bouton d'appel et portai le téléphone à mon oreille. La sonnerie rivalisait d'attention avec les battements de mon cœur. Je l'ignorai, refusant de me laisser faire marche arrière. Dès que mon frère décrocha, deux mots s'échappèrent de ma bouche, changeant mon destin à jamais.

      — J'en suis.
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            KATIE

          

          QUATRE ANS PLUS TARD

        

      

    

    
      L'alarme retentit sur la table de chevet, me faisant sursauter et envoyant valser le livre d'histoire américaine à travers le lit. Je pris une profonde inspiration avant de tendre le bras pour l'éteindre. Je ne savais pas pourquoi je la réglais encore — cela faisait un an que je n'en avais plus besoin. Il était très rare que je puisse me rendormir après m'être réveillée en sueur à cause de mes cauchemars.

      Ma bouche s'ouvrit en grand pour bailler tandis que j'étirais mes bras au-dessus de ma tête. Quelques heures de sommeil devraient suffire.

      Je ramenai le manuel d'histoire sur mes genoux avant de le fermer et de le ranger dans mon sac. Mes pensées dérivèrent vers le contrôle d'histoire que je passerais ce jour-là, et cette idée fit naître de l'anxiété en moi. Je pris une profonde inspiration, essayant de la chasser. J'avais été une élève modèle tout au long du lycée, mais l'université semblait être une toute autre paire de manches. Ce serait mon deuxième contrôle dans cette matière et il compterait pour vingt-cinq pour cent de ma note. Pourtant, je connaissais le sujet, donc cette anxiété était inutile. Au fond de moi, je pense que je savais que l'anxiété n'était pas liée au contrôle.

      La pression sur ma vessie me tiraillait, et je ne pouvais plus repousser le moment de quitter ma chambre. Je me faufilai jusqu'à la porte, collant mon oreille contre le bois. Rien. Je tournai la poignée et poussai doucement la porte. Quand elle fut entrouverte de quelques centimètres, un gémissement me perça les tympans, et mon rythme cardiaque s'accéléra. Je me précipitai à travers la porte et me dépêchai vers la salle de bains.

      — Katie, viens ici !

      Mes pas s'arrêtèrent net en entendant la voix en colère de mon père. Je fermai les yeux et inspirai brusquement, me maudissant d'avoir fait trop de bruit. Faisant volte-face, je me faufilai dans le salon de notre mobile home à deux chambres. L'odeur familière de bière et de cigarettes emplit mes narines, et je passai à la respiration buccale. Des canettes de bière vides encombraient le bureau de l'ordinateur, certaines se déversant même sur le sol. La bière était le choix de prédilection de papa quand il n'avait pas assez d'argent pour acheter du whisky.

      Mon père était assis à son bureau en sous-vêtements. Il me lança un regard noir tandis que le cliquetis des jetons de poker résonnait depuis l'ordinateur.

      — Papa, tu sais que tu ne devrais pas jouer au poker en ligne quand tu es...

      — Où diable étais-tu ? grogna-t-il.

      Son haleine putride m'assaillit à plusieurs mètres de distance, et mon nez se plissa en réaction. Je scrutai la pièce jusqu'à ce que je la trouve — la bouteille de whisky vide à côté de sa flasque renversée.

      Je soupirai et me tournai à nouveau vers mon père. — Papa, il est sept heures du matin. J'étais dans ma chambre, et maintenant je dois me préparer pour l'école.

      — N'essaie pas de me baratiner, espèce de p-petite traînée !

      Il se leva brusquement sur ses jambes chancelantes, me pointant du doigt juste avant de perdre l'équilibre et de s'effondrer sur le sol. Il resta là, marmonnant tandis qu'un filet de bave coulait le long de sa joue. Pendant un instant, j'envisageai de le laisser là, de le laisser se réveiller dans la crasse qu'il avait créée. Mais je ne le fis pas. Je me penchai et tirai sur son bras assez fort pour lui donner l'élan de se lever. Il s'appuya contre moi tandis que je le manœuvrais vers sa chambre, pendant qu'il grognait des obscénités décousues.

      Dès que sa tête toucha l'oreiller, ses yeux se fermèrent et sa bouche s'ouvrit, aspirant de grandes goulées d'air. Je remontai la couette crasseuse jusqu'à son menton et quittai la pièce, ses ronflements résonnant derrière moi.

      Mon visage s'affaissa lorsque je contemplai à nouveau le salon. Je jetai un coup d'œil à l'horloge et essayai de déterminer si j'avais le temps de nettoyer ce bazar. Il faudrait que je me dépêche. Je me précipitai, jetant les canettes de bière dans des sacs poubelle et frottant la moquette là où du liquide s'était répandu. Avec la porte d'entrée grande ouverte, un ventilateur évacuait une partie de la fumée hors de la maison, rendant la respiration plus facile.

      Un bip provenant de l'ordinateur me fit sursauter dans cette direction. Je posai le chiffon et m'approchai de l'écran à quatre pattes. Il montrait que mon père n'avait plus que cinq dollars pour jouer. Combien il avait au départ était une autre question.

      Prenant une profonde inspiration, je fermai le site de poker et essayai de ne pas paniquer à propos de la dette que mon père devait être en train d'accumuler. On l'avait licencié du chantier la semaine dernière, donc il n'y avait plus d'argent qui rentrait. Mon esprit cherchait frénétiquement une solution pour que nous puissions nous en sortir. Peut-être que je pourrais trouver un emploi au centre-ville chez Pigs in a Blanket. Les serveuses gagnent beaucoup d'argent, non ? Le propriétaire était le frère de ma professeure d'algèbre. Je lui en parlerais quand je la verrais plus tard.

      Un coup d'œil à l'horloge m'indiqua qu'il me restait dix minutes pour partir à temps et attraper le bus pour mon premier cours. Merde ! Après m'être précipitée dans la salle de bains, je me brossai les dents et enfilai un T-shirt et un jean du panier à linge, ma tenue habituelle. Mon reflet dans le miroir me fit m'arrêter avant de quitter la salle de bains. Je passai mes doigts dans mes cheveux emmêlés, pour finalement abandonner quelques instants plus tard.

      En traversant la cuisine à grandes enjambées, j'attrapai le dernier bagel du sachet et me dirigeai vers la porte, mais quelque chose m'arrêta. Je baissai les yeux sur le bagel et me rappelai que mon père ne quitterait probablement pas la maison aujourd'hui. Mon estomac gargouilla, mais je reposai le bagel sur le comptoir et me dirigeai vers l'arrêt de bus.
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            KEVIN

          

        

      

    

    
      5020, 40, 60, 80. Un coup frappé à la porte me distrait de mon comptage. Je lève les yeux vers mon frère qui se tient dans l'embrasure.

      — Une seconde, marmonnai-je avant de retourner à la liasse de billets dans ma main. Merde, où en étais-je ? Je jette les billets sur le bureau et passe une main dans mes cheveux. — Qu'est-ce que tu veux, Jake ?

      Il hausse un sourcil et sourit d'un air narquois. — Eh ben, Kev, quel accueil. Au moins l'un de nous est de bonne humeur. — Combien on peut tirer d'une brune de dix-neuf ans ?

      Mes yeux se plissent. — Quoi ?

      — On a un type avec une dette de trente mille dollars. Marco pense qu'il ne pourra pas payer. Apparemment, il a déjà raté des paiements. Il dit qu'il a une fille, et pense qu'on devrait accepter la fille comme compensation. Qu'est-ce que t'en penses ? Elle vaut trente mille ?

      Je cligne plusieurs fois des yeux en regardant Jake. Il est dans ce business depuis des années et arrive encore à ne rien y connaître.

      — Ce n'est pas vraiment une question de taille unique. Tu peux me donner plus de détails que juste « brune » ?

      Jake sort une photo de sa poche arrière et la jette sur le bureau. On y voit une petite brune aux cheveux lisses mi-longs et au sourire timide. Elle est assise, adossée à un mur, les bras repliés autour de ses genoux avec un livre à côté d'elle. Je prends la photo pour l'examiner de plus près. La fille est jolie, dans le genre effacé.

      — Elle rapporterait environ cent mille, dis-je avant de la lui rendre.

      Ses yeux s'écarquillent et sa mâchoire se décroche. — Sérieux, on obtient autant pour ces salopes ?

      Je secoue la tête en levant les yeux au ciel.

      Le sourire de Jake s'élargit sur son visage. — Eh bien, on dirait que tu n'es pas qu'un joli minois après tout, petit frère, dit-il avec un clin d'œil avant de sortir de mon bureau.

      Mon téléphone sonne quelques secondes plus tard. Je rejette la tête en arrière et pousse un soupir exaspéré, comme si le plafond pouvait comprendre ma frustration. J'étais tellement épuisé. Beaucoup trop fatigué pour gérer encore plus de conneries ce jour-là. Le nom de Rebecca s'affiche sur l'écran de mon téléphone.

      J'ai un problème. J'ai besoin de toi maintenant.

      Putain de merde.

      Je me lève à contrecœur de ma chaise et me dirige vers le sous-sol comme un gamin à qui on a dit d'aller au lit. L'air glacial me pique la peau, faisant se dresser les poils de mes bras dès que j'ouvre la porte de ce grand espace en béton. Rebecca m'attend à l'autre bout du couloir. Du sang couvre une partie de sa lèvre fendue, et en m'approchant, je remarque sa mâchoire serrée et la veine qui ressort de son cou.

      J'écarquille les yeux et adoucis mes traits, essayant d'afficher un masque d'inquiétude. — Que s'est-il passé ?

      Rebecca fait un geste brusque vers la pièce où nous gardons les filles. — Cette putain de salope m'a frappée !

      — Comment a-t-elle pu te frapper ? Je croyais qu'elle était attachée.

      — Elle l'était, mais elle a pissé et chié partout ! Elle a finalement arrêté de se débattre et de gémir derrière son bâillon, alors j'ai pensé qu'elle avait peut-être fini, mais dès qu'on l'a détachée, elle m'a attaquée ! On ne peut pas tolérer ça, Kevin, et on ne peut pas la garder attachée éternellement. Ça ne marche pas. Il faut s'en débarrasser.

      Rebecca passe le dos de sa main sur sa lèvre, essuyant le sang. Son regard expectatif et son expression colérique rendent ses intentions claires. Je soupire mais hoche la tête. Si quatre jours attachée et bâillonnée avec un tube d'alimentation enfoncé dans le nez n'avaient pas suffi, rien ne marcherait. Un esprit comme celui-là était dangereux. Vous connaissez l'expression « une pomme pourrie gâte tout le panier » ? Eh bien, c'est vrai. L'enthousiasme et le courage d'une fille pouvaient se propager aux autres comme une traînée de poudre jusqu'à ce que tout l'endroit s'embrase.

      Je me dirige vers une autre pièce où nous gardons les outils pour punir les filles comme elle et glisse un couteau dans ma poche arrière. La lame est assez petite pour ne pas dépasser, mais suffisamment aiguisée pour ce que j'ai prévu.

      En entrant dans la pièce où nous gardons les filles, l'odeur d'excréments humains emplit mes narines, et je dois lutter pour ne pas laisser transparaître la vague de nausée sur mon visage. Toute expression autre que le regard vide d'une statue serait un signe de faiblesse.

      J'examine les filles dans leurs cages séparées, et le soulagement m'envahit en voyant des épaules voûtées et des corps tremblants au lieu d'une rébellion collective. Sauf pour la fauteuse de troubles, bien sûr. Elle affiche un sourire malicieux, plein de fierté. Elle me fixe dans les yeux sans ciller, et je me demande comment elle réagira dans les prochains instants quand elle réalisera qu'elle est sur le point de mourir.

      Je fais signe au garde de déverrouiller la porte de sa cellule. Dès qu'elle s'ouvre, elle se jette sur lui, visant son visage avec ses ongles. Il lui immobilise facilement les bras derrière le dos et la pousse pour qu'elle se tienne devant moi. Elle me fusille du regard avant de cracher et de hurler des insultes vulgaires. J'aurais dû m'y attendre.

      Le garde plaque une main sur sa bouche et la force à s'agenouiller pendant que j'essuie la salive de ma joue. Mon sang bout et ma mâchoire se crispe, mais je reste silencieux. En sortant le couteau de ma poche arrière, je vois ses yeux s'écarquiller. Enfin... de la peur. Mon regard se pose sur le garde qui fait alors un pas de côté, retirant sa main de sa bouche. Pour une fois, elle est silencieuse.

      Je me place derrière elle et saisis ses cheveux, la tirant vers le sol alors qu'elle essaie de se relever. Son corps tremblant me supplie silencieusement de lui pardonner, mais c'est trop tard pour ça. Je tranche sa gorge avec la lame. L'odeur de fer assaille mes sens et je relâche ses cheveux, regardant son corps heurter le béton et se convulser. Le sang s'écoule de son cou, et sa bouche s'ouvre et se ferme comme celle d'un poisson rouge. Ses yeux écarquillés me fixent. Les iris bruns autrefois pleins de vie deviennent froids et noirs, et son corps s'immobilise un instant plus tard.

      Quelques cris et hoquets résonnent sur les murs, et mon regard se promène dans la direction des sources, scrutant les expressions horrifiées. J'aurais pu faire un discours sur « voilà ce qui arrive quand vous n'obéissez pas », mais ce n'était pas nécessaire. Elles avaient compris. Alors à la place, je me glisse hors de la pièce, passant devant Rebecca qui se tient à la porte avec un sourire narquois.

      Tandis que je rince le sang du couteau dans l'évier de la salle de bain, mon regard suit le liquide rose qui tourbillonne autour du drain. Je ne peux m'empêcher de remarquer à quel point mes mains sont stables. Le visage dans le miroir est dépourvu de toute émotion. Je reconnais à peine l'homme qui me regarde.
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      J'étais au milieu de la rivière Illinois, battant frénétiquement des bras contre le courant, quand le grésillement du haut-parleur m'a presque fait bondir de ma chaise. La bibliothécaire annonçait que la bibliothèque fermerait dans cinq minutes. Son ton morne m'indiquait que j'étais la seule non-employée présente. J'ai jeté un coup d'œil à l'horloge et, effectivement, il était déjà 20 h 55. J'étais là à lire depuis quatre heures. Avec un soupir, j'ai fourré mon livre dans mon sac à dos et je me suis dirigée vers la sortie.

      En passant devant le bureau d'accueil, la femme derrière secoua distraitement la tête. Je ne lui en voulais pas de me détester. Nous répétions cette même danse plusieurs fois par semaine, ne la laissant jamais fermer plus tôt. Si elle avait su ce qui m'attendait chez moi chaque soir, elle aurait compris.

      J'ai poussé la lourde porte et j'ai été frappée par l'air froid et le vent qui faisait voler mes cheveux dans tous les sens. Mes dents claquaient tandis que je commençais à marcher vers la maison, et je me frottais les bras pour essayer de me réchauffer. Il avait fait beau plus tôt dans la journée, alors je ne portais pas de manteau. Le temps en Utah pouvait changer brusquement en automne.

      Le trajet d'un kilomètre et demi jusqu'à chez moi était calme, seul le chant des grillons brisait le silence. J'ai pris le chemin le plus long, bordé de nombreux arbres qui me protégeaient du vent, rendant l'air froid bien plus supportable. Je savourais chaque instant de ces moments où je pouvais être seule avec mes pensées. Pas de soucis, personne pour me crier dessus. Juste moi et les étoiles pour éclairer mon chemin. Dommage que ce moment de paix prendrait fin dès que je franchirais la porte.

      Mon père était un ivrogne. Il m'avait fallu des années pour l'admettre. S'il n'était pas encore dans un bar ou un casino, il serait à la maison, prêt à me hurler dessus pour savoir où j'étais allée, imaginant toujours le pire. Comme si j'avais été avec un garçon ou que je fumais de l'herbe avec des amis. Ses accusations étaient presque risibles. En dix-neuf ans, je n'avais jamais rien fait pour mériter une telle suspicion.

      Ça n'avait pas toujours été comme ça. Quand j'étais petite, il m'emmenait manger une glace tous les dimanches. Pépites de chocolat, à chaque fois. Il me disait que c'était notre jour spécial. Mais tout ça avait changé. Cela faisait longtemps qu'il n'allait nulle part sans sa vieille flasque remplie d'alcool bon marché dans sa poche.

      Une moue tira mes lèvres quand je pensai à la flasque. C'était un cadeau de ma mère. Elle y avait fait graver leur anniversaire et Je t'aime. Quelle blague. Elle l'avait quitté, nous avait tous quittés, même pas un an plus tard. J'avais six ans à l'époque, et mon père n'a plus jamais été le même après ça. Il est devenu méchant, et les bouteilles de whisky bon marché s'empilaient dans la cuisine, tandis que le frigo se vidait.

      Je ne lui en voulais pas. Le départ de ma mère l'avait durement touché, mais perdre un fils en plus ? C'était plus que ce qu'une personne ne devrait avoir à supporter. C'était la raison pour laquelle il était si contrôlant. Après le départ de ma mère, il m'a tenue sous clé. J'ai fait l'erreur de lui ressembler... de rire comme elle... de pleurer comme elle. Il se soûlait et parlait de comment j'allais partir, tout comme elle.

      Ses délires étaient devenus un tout nouveau monstre il y a un an, après la mort de mon frère aîné, Keeton. Maintenant, il était convaincu que j'allais traîner avec de mauvaises fréquentations et finir morte, comme mon frère. Il en était même devenu obsédé. J'aurais juste aimé qu'il réalise qu'il n'était pas seul dans sa douleur. Pas un jour n'était passé depuis un an sans que je ne pense à Keeton.

      Quand j'ai tourné sur le chemin de terre du parc de mobil-homes, j'ai plissé les yeux en voyant une camionnette noire garée dans l'allée. Mon estomac se noua et je tripotai mon collier, une habitude nerveuse. Je n'avais jamais vu cette camionnette auparavant, et nous avions rarement de la visite. Le souvenir du site de poker me revint en mémoire et me rappela la dette que mon père ne pouvait pas payer.

      Je me figeai, le souffle coupé. Les poils sur ma nuque hurlaient danger ! Je suis restée immobile pendant une minute, ne sachant que faire. Les lumières illuminaient les fenêtres de notre maison, projetant les ombres des mouvements de ceux à l'intérieur. Mon regard allait et venait entre la caravane et la route qui menait aux rues principales — vers la sécurité.

      J'ai secoué la tête et j'ai commencé à marcher vers la maison. Mon père pouvait être en danger, et je ne me le serais jamais pardonné si quelque chose lui était arrivé après que je sois partie. Il était toute la famille qu'il me restait.

      J'ai manœuvré autour des feuilles mortes jusqu'au climatiseur sous la fenêtre de la cuisine. Aussi silencieusement que possible, je me suis hissée sur l'appareil et j'ai regardé à l'intérieur, sur la pointe des pieds. Il y avait deux hommes que je ne connaissais pas à l'intérieur. L'un était appuyé contre un mur à côté de mon père qui était assis sur le canapé défoncé, tandis que l'autre fouillait dans nos affaires. Ils avaient saccagé l'endroit. Des cadres photo brisés et les bibelots de ma mère que papa ne semblait jamais pouvoir jeter jonchaient le sol du salon. La télé et l'ordinateur étaient tous deux cassés et couchés sur le côté.

      Mes yeux s'écarquillèrent tandis que je scannais les visages de tous ceux à l'intérieur, essayant de comprendre la situation. Étrangement, papa semblait sobre. Il était assis, la tête baissée. Aucun des deux hommes ne me semblait familier. Ils étaient tous les deux énormes. Et suffisamment effrayants pour qu'il soit peu probable de les oublier. Celui près de mon père avait des tatouages couvrant ses bras et son cou. L'expression sur son visage était sinistre mais contrôlée. Du moins, plus contrôlée que celle de l'autre homme. Celui-ci semblait déterminé à détruire tout ce qu'il trouvait, jetant la vaisselle des placards au sol juste pour la regarder se briser. Après en avoir fini avec ça, il a commencé à tirer les tiroirs de la cuisine et à en vider le contenu. Il ne semblait même pas chercher quelque chose en particulier. Quelle brute.

      Mon pied a glissé sur le métal froid, projetant mes mains contre le côté de la caravane tandis que mon genou heurtait l'unité. Le bruit a résonné dans tout le parc de mobil-homes. Ils savaient que j'étais là.

      Mon genou pulsait de douleur, mais mon désir de fuir était plus fort. Dès que j'ai touché le sol, la porte d'entrée s'est ouverte brusquement et la brute a scruté les alentours. Nos regards se sont croisés, et cette fois je n'ai pas hésité. J'ai couru, ou plutôt boité, dans l'autre direction aussi vite que mes pieds me le permettaient. La plupart des habitants du parc de mobil-homes étaient des drogués qui avaient une politique stricte de « pas de flics », mais j'ai quand même crié à pleins poumons.

      Une main se plaqua sur ma bouche et un bras s'enroula autour de mon corps, m'empêchant d'avancer davantage. Mes jambes, cependant, ne cessaient de s'agiter. L'homme me souleva dans les airs tandis que je donnais des coups de pied frénétiquement et que mes cris étouffés s'échappaient de derrière sa paume. Un rideau s'écarta dans une fenêtre voisine, et mes yeux croisèrent le visage creux d'un homme qui paraissait sans doute vingt ans de plus que son âge réel. Le rideau retomba et la lumière dans la caravane s'éteignit. La paume couvrant ma bouche remonta d'un centimètre pour pincer mon nez, coupant mon approvisionnement en air.

      — Si tu n'arrêtes pas de te débattre, je jure devant Dieu que je te tuerai ici même, cracha-t-il à mon oreille.

      Le monde autour de moi commença à tourner et mes jambes se relâchèrent. Je luttai pour garder les yeux ouverts, mais parfois ils se fermaient malgré moi. L'homme retira sa main de ma bouche juste avant que je ne perde connaissance, et il me traîna jusqu'à la maison par les épaules. Je m'affalai sur la moquette une fois à l'intérieur. En me retournant sur le côté, ma vision trouble distingua l'homme tatoué et mon père.

      Tatouage pointa un doigt épais vers moi et se tourna vers Papa.

      — C'est elle, la fille ?

      Sans même me jeter un regard, mon père hocha solennellement la tête. Quelques larmes s'échappèrent de ses yeux. La gravité de la situation prit le pas sur la réaction de mon corps au manque d'oxygène, et ma conscience s'aiguisa.

      — Papa, qu'est-ce qui se passe ? demandai-je en me redressant sur mes bras et en regardant autour de moi. Mon regard s'attarda un peu trop longtemps sur la porte.

      Tatouage sortit un pistolet et le pointa sur la tête de mon père.

      — N'y pense même pas, putain.

      Je gémis quand la brute me tira par les cheveux pour me remettre sur pied. Sa barbe me griffa l'oreille alors qu'il pressait son visage contre ma tête, prenant une longue inspiration. Le dégoût m'envahit lorsque je réalisai ce qu'il faisait : il sentait mes cheveux. Je me débattis contre lui, donnant des coups de pied en arrière à la recherche de son entrejambe. Il saisit mes poignets d'une main, les coinçant derrière moi tandis que son autre main s'enroulait autour de ma gorge et serrait.

      Je suffoquai, mais peu d'air entrait dans mes poumons.

      — Papa ! réussis-je à articuler malgré le poids autour de mon cou.

      L'homme tatoué avec le pistolet éclata de rire.

      — Tu ne penses quand même pas sérieusement que cette merde va te sauver, si ?

      — Je crois que si, dit la brute avec un rire dans mon oreille, sa main ne quittant jamais mon cou.

      — Il t'a vendue pour payer sa dette, cracha Tatouage.

      La brute relâcha ma gorge, mais toujours aucun oxygène n'entrait dans mes poumons. Sa prise sur mes poignets se desserra, et je m'effondrai sur la moquette, me recroquevillant en position fœtale. Ce qu'ils disaient ne pouvait pas être vrai. J'étais tout ce qui restait à mon père. Il était obsédé par l'idée de veiller sur moi.

      Mais quand je levai les yeux vers mon père, mon monde s'écroula. La froide vérité était inscrite sur tout son visage tremblant. Il était toujours juste assis là, le pistolet n'étant plus pointé sur sa tête. Il n'y en avait plus besoin. Il ne se battait même pas.

      Ma poitrine se serra au point qu'il semblait que mon cœur se brisait littéralement.

      — Papa ?

      Son visage se déforma et il ferma les yeux.

      — Je suis désolé, Katie. Je n'avais pas le choix.

      Un fort craquement retentit au-dessus de moi, presque assez fort pour couvrir le bourdonnement dans mes oreilles. Je tournai la tête pour voir la brute dérouler du ruban adhésif. Mes muscles aspiraient à courir, à m'éloigner le plus possible de cet endroit, mais ils ne faisaient que tressaillir. J'étais figée tandis que la Brute enroulait le ruban autour de mes poignets et en collait un morceau sur ma bouche. C'était inutile. J'étais trop sous le choc pour bouger, et encore moins pour crier. Je fixai le visage coupable de mon père, sa silhouette floue à cause des larmes qui remplissaient mes yeux.

      Je suppose que je n'aurais pas dû être trop surprise. Je savais qu'il jouait, et je savais qu'il ne gagnait pas toujours. Des hommes étaient déjà venus réclamer de l'argent, et plus d'une fois j'avais passé des jours à soigner les blessures de mon père quand il ne pouvait pas sortir du lit. Mais ça ? Me vendre ?

      Une trahison et une colère aussi intenses que le jour où j'avais regardé ma mère quitter la maison pour la dernière fois menaçaient de remonter à la surface, mais je réussis à repousser ces émotions. Ils l'auraient tué. Je me serais donnée pour sauver sa vie si on m'avait offert le choix.

      Tatouage me souleva et me jeta sur son épaule, plaçant une couverture sur moi et ne laissant aucune partie exposée. La dernière chose que je vis avant que le tissu ne bloque ma vue fut les larmes de mon père tombant sur la moquette hirsute. Je restai inerte pendant que Tatouage me portait jusqu'à la camionnette. J'étais trop sous le choc pour ressentir de la peur. Mon cœur était brisé, laissant la tristesse prendre le pas sur l'instinct de survie.

      Quand j'entendis la porte de la camionnette s'ouvrir, je sortis de mon état catatonique. Je me débattis violemment contre l'emprise de l'homme et mes cris étouffés retentirent. J'étais désespérée d'attirer l'attention de n'importe qui à proximité. Tatouage me retira de son épaule et me jeta sur le sol métallique dur de la camionnette, provoquant une douleur lancinante dans ma colonne vertébrale.

      Il arracha la couverture, me permettant de le voir un instant avant de glisser un bandeau sur mes yeux. Je continuai à gémir à travers le ruban adhésif jusqu'à ce qu'il me frappe au ventre, me retournant l'estomac. Une vague de nausée me traversa alors qu'une langue visqueuse parcourait mon oreille.

      — Tu ferais mieux de fermer ta gueule, ma jolie, ou ma bite va te servir de bâillon.

      La douleur dans mon estomac, mêlée à la menace, m'arracha l'air des poumons. Son souffle quitta mon oreille, et la porte claqua, étouffant les rires de l'autre côté.

      Je pris de lentes et régulières inspirations, me concentrant sur ma respiration pendant un moment. Je tremblai à l'idée de m'étouffer avec mon propre vomi. Le monde semblait se mouvoir au ralenti. Chaque larme paraissait parcourir un kilomètre avant d'atteindre le sol froid. Chaque respiration arrivait en succession lente, me rappelant un respirateur. Je n'avais aucune idée du temps qu'il nous fallut pour arriver à destination. Cela aurait pu être cinq minutes ou cinq heures. J'étais trop préoccupée à rester en vie pour m'en soucier.
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      La camionnette s'arrêta brusquement, me projetant en avant. Ma tête heurta violemment la cloison métallique et je poussai un cri. À en juger par les rires des salauds qui faisaient le tour du véhicule, je dirais que c'était intentionnel.

      Je me recroquevillai aussi loin que possible lorsque la porte arrière grinça en s'ouvrant, mais une main agrippa ma cheville et tira. Je glissai sur le sol métallique de la camionnette jusqu'à ce qu'il n'y ait plus que du vide. Une douleur lancinante traversa ma colonne vertébrale lorsque mon dos heurta le sol. J'essayai d'aspirer de l'air par la bouche, mais le ruban adhésif m'empêchait d'en faire entrer dans mes poumons.

      La voix grave de la brute résonna à quelques mètres au-dessus de moi.

      — Tu ne veux plus te battre maintenant, hein ?

      Je me débattis sur le sol, gémissant d'agonie. J'avais de la chance que mon dos ait amorti la chute plutôt que ma tête. Mes mains frôlèrent l'herbe. Dieu merci, ce n'était pas du gravier. Le ruban adhésif fut arraché de ma bouche, provoquant une douleur cuisante. J'aspirai de l'air, reconnaissante d'avoir plus que mon nez qui coule pour m'approvisionner en oxygène.

      Les rires des deux hommes trahissaient leur position. Je tendis l'oreille pour détecter la présence d'autres personnes, mais je n'entendis rien. Il n'y avait qu'eux, et une partie de moi n'était pas sûre que ce soit une bonne chose. L'un d'eux me retourna sur le ventre, et quelque chose de tranchant coupa le ruban adhésif autour de mes poignets. Une fois mes mains libérées, je tendis le bras vers le bandeau mais me figeai lorsque quelqu'un saisit mes bras. Il me remit sur pied comme si je ne pesais rien et me poussa vers un escalier. Privée de ma vue, je trébuchai, mais la prise ferme m'empêcha de tomber.

      Tattoo échangea quelques mots avec un autre homme. Après un moment, un bip fut suivi du grincement d'une porte. Nous entrâmes dans un espace glacial avant que la porte ne claque derrière nous, me faisant sursauter. Des gouttelettes d'eau collaient à ma peau, et je respirai un air humide. Chaque son que nous faisions résonnait contre les murs. On aurait dit que nous étions peut-être dans une cave.

      Tattoo arracha le bandeau, et je jetai un coup d'œil autour de moi pour constater que nous étions dans un large couloir avec plusieurs cabines de douche d'un côté. Des gardes de sécurité se tenaient aux deux extrémités du couloir, le visage impassible et les épaules carrées. Ils me rappelaient ces soldats britanniques qui n'ont pas le droit de parler, moins les chapeaux ridicules.

      Tattoo me poussa en avant pour que je continue d'avancer.

      — Je te jure que si tu cours ou si tu cries, je te tue.

      Lorsque nous arrivâmes plus loin dans le couloir, des voix s'échappèrent de l'une des pièces. Tattoo ouvrit la porte et me poussa à l'intérieur où je tombai aux pieds d'un homme — je pouvais le dire à la taille de ses chaussures de tennis Nike noires. Quand je levai les yeux, mon souffle se coupa. Il devait être la plus belle personne que j'aie jamais vue.

      La première chose que je remarquai fut ses yeux, presque cachés par des cheveux bruns qui s'arrêtaient au niveau de ses sourcils. Ils étaient d'un bleu si cristallin qu'ils semblaient étinceler. Son grand corps musclé contrastait avec son visage beau mais quelque peu juvénile, le faisant paraître plus angélique qu'humain.

      La mâchoire de l'homme angélique se crispa et ses yeux se plissèrent. Lorsque son regard croisa le mien, des frissons parcoururent mes bras. Ces yeux contenaient une forme de malveillance que je n'avais jamais vue, et que j'espérais ne jamais revoir. Je reculai à quatre pattes vers la porte, le soulagement m'envahissant lorsque son regard effrayant se tourna vers l'homme tatoué.

      — On ne t'a jamais appris à frapper avant d'entrer, putain ?

      Tattoo resta bouche bée. Ses lèvres tremblèrent comme s'il essayait de dire quelque chose, mais aucun mot ne sortit.

      — D-désolé monsieur, fut tout ce que Tattoo parvint à dire. Cela m'aurait presque procuré de la joie de le voir si effrayé, mais ma propre peur envers cet homme gâchait ce sentiment de triomphe.

      — Sors d'ici, aboya l'Ange.

      Immédiatement, les pas de Tattoo résonnèrent dans le couloir, et un rire féminin éclata du coin de la pièce. Ma tête se tourna brusquement dans cette direction où une magnifique femme d'une trentaine d'années aux longs cheveux bruns ondulés était assise à un bureau.

      — Quelle poule mouillée, dit la femme en essuyant les larmes de ses yeux tant elle riait. Tu peux t'occuper de celle-ci ? J'ai cet appel téléphonique à passer.

      L'amusement de la femme ne semblait jamais atteindre l'homme. Son visage était toujours dur comme de la pierre.

      — On n'a pas fini de parler de ça, Rebecca.

      Les yeux de l'Ange se tournèrent vers moi, et je rampai vers la porte, paniquée alors qu'il s'approchait. Il attrapa mon t-shirt et me remit brutalement sur mes pieds. Il me tira contre son torse dur comme un mur de briques, puis approcha sa bouche de mon oreille.

      — Si tu t'enfuis, je te ferai mal. Tu comprends ? demanda-t-il, sa voix pleine de venin. J'acquiesçai autant que je le pouvais tout en étant contrainte. La peur ressentie par Tattoo était justifiée. Cet homme irradiait la violence.

      — Parfait. Allons-y, dit l'Ange, son ton froid et détaché avant de me relâcher et de sortir de la pièce à grands pas. Il ne se retourna même pas pour vérifier si je le suivais. Je dus marcher rapidement pour le rattraper, ne voulant pas découvrir ce qui arriverait si je prenais du retard.

      Nous marchâmes encore une vingtaine de mètres avant qu'il ne s'arrête brusquement devant une porte, me faisant percuter son dos. Mon corps réagit comme s'il était en feu, reculant de quelques pas dans l'autre direction. Je fixai le sol, incapable de jeter un coup d'œil à la fureur que je savais présente dans ses yeux. Je tremblais de peur et d'anticipation de la douleur. Mais elle ne vint jamais. À la place, j'entendis la porte s'ouvrir et vis ses pieds entrer dans la pièce, ignorant la collision.

      J'ai suivi prudemment Angel-face à l'intérieur. La pièce ressemblait à un cabinet médical ; propre avec une table d'examen d'un côté et un bureau avec un ordinateur de l'autre. Angel-face a sorti un téléphone portable et composé un numéro.

      — Richard est-il occupé ? Il a fait une pause alors qu'une voix étouffée venait du téléphone. — Bien, envoie-le dans la salle d'examen pour une inspection, veux-tu ?

      Il a reporté son attention sur moi après avoir fourré le téléphone dans sa poche. Dès que nos regards se sont croisés, j'ai détourné les yeux.

      — Déshabille-toi.

      Mon regard est revenu brusquement vers le sien, cherchant un quelconque signe de luxure ou de mauvaises intentions, mais ses yeux étaient un abîme vide.

      Je pouvais déjà sentir les larmes se former et mon corps trembler. — Quoi ? Mais pourquoi ?

      — C'est pour le docteur. Il va t'examiner. Fais-le, c'est tout, a-t-il dit, l'air agacé.

      Je l'ai regardé avec incrédulité pendant un moment, incapable de croire que quelqu'un puisse être aussi indifférent à l'inconfort des autres. — Il n'y a rien qui ne va pas chez moi.

      Angel-face a pris une profonde inspiration, fermant les yeux et se massant les tempes. — Écoute, soit tu es une gentille fille et tu les enlèves toi-même, soit je le fais pour toi. Tu as dix secondes pour décider.

      Il a ouvert les yeux et m'a fixée, attendant. Quand j'ai compté jusqu'à huit, j'ai laissé échapper un dernier gémissement de protestation et j'ai lentement passé mon t-shirt par-dessus ma tête. Son visage s'est détendu comme s'il était soulagé de ne pas avoir à s'occuper de moi. Il semblait presque s'ennuyer. Cela m'a fait me demander combien de temps une personne devait faire ce travail avant de ne plus rien ressentir. Combien de temps il fallait avant que la terreur que ressentent les autres n'ait plus aucun effet sur eux.

      Après avoir déboutonné et enlevé mon jean, il a poussé une poubelle vers moi et l'a pointée du doigt. J'y ai jeté mes vêtements puis j'ai levé les yeux vers lui, le suppliant du regard de ne pas me faire enlever mon soutien-gorge et ma culotte.

      Il a haussé un sourcil. — Besoin d'aide pour finir ? La menace implicite était claire dans le ton de sa voix.

      J'ai pris une inspiration tremblante et porté ma main tremblante à mon dos pour dégrafer mon soutien-gorge. Le tissu a glissé de mes épaules sur le sol, et j'ai immédiatement croisé les bras sur ma poitrine. Le sang m'est monté au visage, plus par gêne que par peur. Personne ne m'avait jamais vue nue auparavant.

      J'ai essuyé les larmes de mes yeux avant de baisser les mains pour tirer ma culotte au-delà de ma taille jusqu'à ce que le coton s'entasse à mes chevilles. Je tremblais tellement que c'était comme si je venais de prendre un bain de glace.

      Les pas d'Angel-face ont résonné sur le sol en ciment alors qu'il s'approchait. Je me suis recroquevillée jusqu'à ce que je heurte le mur. J'avais tellement peur qu'il me touche que je ne pouvais même pas me résoudre à ouvrir les yeux. Je suis restée là, souhaitant pouvoir me transporter ailleurs par la seule force de ma volonté. Le bruit de quelque chose heurtant la poubelle a retenti, me rendant assez curieuse pour regarder.

      Angel-face me fixait, mes sous-vêtements n'étant plus sur le sol. Pendant un bref instant, j'ai cru voir quelque chose d'humain vaciller dans ses yeux.

      Il a pointé ma poitrine. — Les bijoux aussi.

      Mes mains ont volé là où pendait mon collier. — Non !

      Il a incliné la tête mais n'a pas parlé.

      — S'il vous plaît, c'est... c'est... s'il vous plaît, laissez-moi le garder, ai-je supplié.

      Pendant un moment, il a semblé y réfléchir, mais ensuite il s'est avancé vers moi et a arraché le collier, brisant le fermoir. Son regard est passé de la chaîne en or à moi avant de le poser sur le bureau.

      — Va t'asseoir sur la table, et s'il te plaît, réduis les pleurs au minimum, a-t-il dit, faisant un signe de tête vers la table d'examen.

      J'ai trébuché en le dépassant, faisant de mon mieux pour me couvrir. L'endroit vide où mon collier avait été accroché pendant les trois années précédentes semblait creux, comme s'il savait que quelque chose manquait. J'ai ignoré sa demande de contrôler mes pleurs et j'ai sangloté dans mes mains. Avoir le dernier morceau de mon frère, de ma vie d'avant, arraché de force était pire que le regard mort dans les yeux de mon père quand les hommes m'avaient emmenée.

      Ma misère a été interrompue par l'entrée d'un homme aux cheveux gris, bien habillé, sa blouse blanche suggérant qu'il était médecin. Après avoir fait un signe de tête à Angel-face, il m'a souri. Bien qu'il y ait une certaine gentillesse dans son sourire, cela n'a absolument rien fait pour me calmer.

      — Bonjour ma chère, je comprends que cela puisse être inconfortable pour toi, mais je peux t'assurer que je ne m'intéresse qu'à ton bien-être. Ouais, c'est ça. — Nous allons faire un rapide examen physique et ensuite te donner des vêtements.

      Ses yeux ont clignoté vers Angel-face, et ils se sont tous les deux dirigés vers moi. Mes sanglots sont devenus plus forts, et j'ai serré mes bras autour de mes genoux aussi fort que possible.

      — Si tu peux coopérer, nous n'aurons pas besoin de te maintenir, ma chérie, alors allonge-toi simplement et repose tes pieds sur les étriers. Tout ira bien, a dit le docteur. Sa voix était douce et gentille. Cela ne correspondait pas à un endroit comme celui-ci.

      J'ai jeté un coup d'œil à l'ange terrifiant d'un homme avant de reporter mon attention sur le docteur. — S'il vous plaît, ne me faites pas de mal.

      — Je n'en rêverais pas, a-t-il dit avec un sourire qui n'atteignait pas tout à fait ses yeux.

      J'ai pris une profonde inspiration et me suis allongée sur la table. Je ne pouvais pas me résoudre à écarter mes jambes, alors le Doc les a poussées doucement et a placé mes chevilles dans les étriers. Il a attaché les sangles, m'empêchant de fermer les jambes. J'ai fermé les yeux très fort pour ne pas avoir à être témoin de leurs regards sur ma zone la plus intime. L'air frais chatouillant mon ouverture était un rappel constant de mon exposition.

      — Son hymen est intact, a dit le docteur, l'air satisfait.

      Quelque chose a fait un bruit sec, et j'ai rassemblé le courage d'ouvrir les yeux pour voir le Doc mettre des gants en caoutchouc. Il a croisé mon regard et a essayé de faire un sourire rassurant en appliquant une sorte de pommade sur son doigt.

      — D'accord, ma chérie, tu vas sentir une petite pression. Reste très immobile pour que je ne te fasse pas mal.

      Il a glissé un doigt en moi, et je n'ai pas pu m'empêcher de crier. La pression que son doigt exerçait contre mes parois était trop forte. Tout mon corps s'est tendu.

      — Respire, a dit Angel-face, son ton beaucoup plus doux qu'avant. La pointe d'inquiétude dans sa voix m'a déconcertée. Il y a vingt minutes, cet homme avait donné l'impression qu'il aurait pu facilement commettre un meurtre.

      Le Doc a retiré son doigt, et l'absence de pression a été un soulagement. Mes muscles ont pu se détendre jusqu'à ce qu'il me touche à nouveau avec quelque chose de pointu. Je me suis redressée brusquement pour voir que ce n'était qu'un coton-tige. Quelque peu rassurée, je me suis rallongée, fixant le plafond et me suis surprise à obéir à l'ordre d'Angel-face. Cela a aidé. Je me suis concentrée sur ma respiration pendant que le Doc terminait l'examen.

      Il plongea quelques écouvillons supplémentaires dans divers récipients et demanda à Angel-face s'il pouvait me libérer. Je jetai un coup d'œil à Angel-face tandis qu'il acquiesçait et remarquai que son visage était dur comme la pierre. Quelle que soit l'inquiétude que j'avais cru entendre, je l'avais imaginée.

      Angel-face se détourna de moi pour fouiller dans l'un des placards pendant que le doc détachait les sangles de mes chevilles. Dès que je fus libérée, je m'assis au bout de la table et fixai mes pieds, humiliée par les événements qui venaient de se produire. Un T-shirt blanc et une culotte furent jetés sur mes genoux, et je les enfilai rapidement pendant que le doc me posait des questions sur ma santé : si j'avais des allergies, si ma famille avait des antécédents de maladie cardiaque, etc. Je répondis à toutes les questions malgré ma gêne. Plus vite l'examen serait terminé, mieux ce serait. Je trouvai étrange qu'ils ne me demandent pas mon âge ou mon nom. Soit ils l'avaient déjà, soit ils s'en fichaient.

      Après que le doc eut tapé mes dernières réponses dans l'ordinateur, il échangea un regard avec Angel-face qui fit se dresser les cheveux sur ma nuque. Angel-face se dirigea vers le placard et en sortit quelque chose qui ressemblait à un pistolet de perçage.

      J'entourai ma poitrine de mes bras et me mis à trembler en regardant la porte. Je savais que les gardes étaient dehors et qu'il n'y avait aucune échappatoire, mais mes instincts de combat ou de fuite étaient en pleine effervescence à la vue de l'engin métallique.

      — Hé, dit Angel-face.

      Je le regardai à nouveau, les yeux sortant de leurs orbites. Il secoua la tête, l'air grave. Le doc lui tendit quelque chose qu'Angel-face chargea ensuite dans le pistolet. Je ne pouvais pas dire ce que c'était, mais c'était petit et métallique.

      Angel-face s'approcha de moi, le pistolet à la main. — Allonge-toi sur le ventre. On a presque fini.

      Le doc se leva silencieusement et quitta la pièce. Apparemment, son travail était terminé. Mes yeux s'attardèrent sur la porte. Je n'avais aucune intention de bouger et je pense qu'Angel-face le savait. Avant que mon cerveau ne puisse analyser ce qui se passait, il me poussa en arrière et me retourna sur le ventre. Je me débattis et hurlai, essayant de me relever, mais son bras s'enfonça dans mes épaules avec tout son poids derrière. Il m'avait épinglée.

      — Arrêtez ! Laissez-moi partir ! criai-je à pleins poumons.

      Je me battis aussi fort que je le pouvais, mais cela ne servit à rien. Mes coups de pied furieux se transformèrent en soubresauts pathétiques et mes cris en sanglots. Le pistolet métallique reposait près de ma tête, et la main libre d'Angel-face vint lisser mes cheveux en arrière tandis qu'il me faisait chut. Autant ses efforts me rappelaient la façon dont on apaiserait un cheval, autant cela fonctionna. Je commençai à redescendre de mon état de panique.

      Il ramena mes cheveux sur le côté et reprit le pistolet. Je me crispai quand Angel-face plaça le métal froid sur ma nuque. Un instant plus tard, quelque chose cliqua, et une sensation de picotement se répandit sur ma peau. Ça faisait mal, et je criai de douleur, mais ce n'était pas aussi terrible que je l'avais imaginé.

      Angel-face retira son bras et jeta le pistolet sur le comptoir. Quelque chose essuya l'arrière de mon cou, et quand je tournai la tête, un tampon d'alcool ensanglanté reposait dans sa main. Il le posa et appliqua un pansement sur la nouvelle blessure.

      — C'est fini, dit-il en croisant mon regard.

      Je me levai et caressai l'arrière de mon cou pendant qu'Angel-face nettoyait. Quand il me vit toucher le pansement, quelque chose passa dans ses yeux qui fit tomber ma main le long de mon corps et provoqua une nouvelle vague de chair de poule sur ma peau.

      — N'y touche pas.

      Je levai les yeux vers lui mais résistai à l'envie d'ouvrir la bouche, la question évidente sur le bout de la langue. Il me fixa d'un air entendu, mais ensuite son visage se détendit. Il passa une main dans ses cheveux comme s'il réfléchissait à quelque chose.

      — C'est un dispositif de traçage, dit-il. Et si on te surprend à y toucher, tu seras punie... alors ne le fais pas.

      J'acquiesçai. Quelque chose chez cet homme me troublait. Je n'arrivais pas à mettre le doigt dessus, mais je m'en fichais aussi. Toutes les personnes impliquées étaient des êtres humains répugnants, et au-delà de ça, rien d'autre n'avait d'importance pour moi.

      Angel-face me conduisit dans une pièce avec plusieurs cellules ressemblant à des prisons, contenant chacune un matelas et des toilettes. Je fis un rapide décompte... seize cellules ; huit le long de deux murs. La plupart des cages étaient occupées par des femmes effrayées qui ne semblaient pas beaucoup plus âgées que moi. Certaines avaient même l'air plus jeunes. Je me tournai vers Angel-face, ne sachant pas trop ce que je cherchais, peut-être une direction ou une sorte d'explication sur ce qui allait m'arriver. Il croisa mon regard pendant un bref instant avant de faire un signe de tête au garde qui se tenait près de la porte et de partir.

      Le garde ouvrit une cellule vide et tendit la main vers elle, m'ordonnant silencieusement d'entrer. Mes yeux allèrent de lui à la cellule, et quand je pris quelques instants de plus qu'il ne l'aimait, il m'attrapa par les cheveux et me poussa à l'intérieur. Mes genoux déjà meurtris heurtèrent le béton. Je rampai jusqu'au matelas, des larmes de douleur ruisselant sur mon visage. Quelques instants plus tard, le garde claqua la porte de la cellule et partit.

      C'était étrangement calme. J'essayai d'observer les autres femmes, mais la plupart étaient allongées sur leur matelas, me tournant le dos. Nous portions toutes le même genre de T-shirt et de culotte, mais certaines portaient du blanc, comme moi, tandis que d'autres portaient du noir.

      Je voulais tendre la main à quelqu'un. À n'importe qui. La peur de ce qui allait m'arriver était écrasante, mais je restai silencieuse, trop effrayée pour être la première à parler. Alors à la place, je passai le reste de la nuit à pleurer dans un oreiller. Après ce qui sembla une éternité, mais qui devait être des heures, je sombrai dans le sommeil.
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      —Hé... hé, tu dois te réveiller. Ils vont bientôt arriver.

      Mes yeux s'ouvrirent péniblement et suivirent la direction d'où venait la voix. Dans la cellule à ma droite, une jolie rousse me regardait à travers les barreaux.

      —Je m'appelle Sam, chuchota-t-elle. Comment tu t'appelles ?

      —Katie, répondis-je d'une voix rauque, tout en essuyant mes yeux encore gonflés d'avoir pleuré. Que veux-tu dire par « ils vont bientôt arriver » ? Q-qu'est-ce qu'ils vont faire ?

      La panique dans ma voix était évidente.

      —Calme-toi, ma chérie, tout va bien, dit Sam. Elle pointa du doigt une horloge au bout de la pièce.

      —Chaque jour à onze heures et dix-huit heures, ils nous apportent à manger. Ils récupèrent les plateaux quinze minutes après les avoir déposés. Je suis désolée de t'avoir réveillée, je ne voulais juste pas que tu rates un repas.

      Je jetai un coup d'œil à l'horloge qui indiquait onze heures moins cinq. —Oh... d'accord, merci.

      Mon regard scruta Sam et je remarquai qu'elle portait un t-shirt et une culotte noirs identiques aux miens, à la couleur près. Elle avait aussi des bleus en forme d'empreintes de doigts sur les bras et les jambes, et un vilain bleu sur la mâchoire. J'essayai de me retenir, mais les larmes coulèrent quand même sur mon visage et ma lèvre trembla.

      —Que t'est-il arrivé ?

      Sam se couvrit la poitrine, visiblement mal à l'aise avec la tournure que prenait la conversation. Ses lèvres s'étirèrent en un triste sourire.

      —Ne t'inquiète pas, ils sont plus doux avec les vierges. Reste juste silencieuse et fais tout ce qu'ils disent. Ça ira.

      —Comment as-tu su que j'étais vierge ?

      Sam pointa ma poitrine du doigt alors que la porte s'ouvrait. Elle se précipita vers son matelas et s'agenouilla, le visage tourné vers le sol. Toutes les autres filles firent de même, mais je ne bougeai pas. C'était trop. Mon cœur battait la chamade contre ma cage thoracique et mes mains tremblaient.

      Le sens de son geste vers ma poitrine me frappa. Les vêtements. Ils nous avaient codées par couleur. Les vierges portaient du blanc, les non-vierges du noir. En regardant autour, je comptai deux filles autres que moi en blanc.

      Trois hommes entrèrent avec un chariot portant plusieurs plateaux-repas. L'un d'eux déverrouilla la porte de la cellule, tandis qu'un autre jetait un plateau sur le sol à l'intérieur. Le dernier homme restait en retrait, une matraque à la main. Ses yeux croisèrent les miens, et il tapa sur l'épaule de l'homme aux clés. L'homme à la matraque hocha la tête dans ma direction, et ils se dirigèrent vers ma cellule.

      J'observai les autres femmes et tombai à genoux sur le matelas, tentant d'imiter leurs poses. Cela ne sembla pas décourager les hommes. La porte de ma cellule s'ouvrit, et l'homme à la matraque entra.

      —Non. S'il vous plaît, non ! criai-je en levant les mains pour tenter de me protéger.

      La matraque s'abattit sur mon épaule. Je tombai à plat ventre et levai les mains pour me couvrir la tête, mes cris résonnant contre les murs de béton. L'homme me frappa encore deux fois dans le dos avant de sortir de la cellule.

      Je restai allongée sur mon matelas, recroquevillée en boule et sanglotant. J'avais enduré plus de douleur au cours des dernières vingt-quatre heures que dans toute ma vie. Mon corps entier me faisait mal, mais la douleur dans mon épaule due au premier coup de matraque était la pire.

      Quand ils furent partis, Sam essaya de me parler à nouveau.

      —Katie ? Katie, ça va ?

      Je l'ignorai, continuant à sangloter dans le matelas tout en tenant mon épaule.

      —Tu dois manger, Katie, si tu rates trop de repas, ils te nourriront de force. Crois-moi, tu ne veux pas ça.

      Le sérieux dans le ton de Sam me fit me tourner dans sa direction et mes sanglots s'apaisèrent, bien que des larmes continuaient de couler sur mes joues.

      —Qui sont ces gens ? chuchotai-je.

      Sam prit une profonde inspiration. —Ce sont des trafiquants d'êtres humains.

      —Des trafiquants ? Mais qu'est-ce que ça signifie pour nous ? Qu'est-ce qui va se passer ?

      J'avais vu assez de films pour comprendre que ces gens nous voulaient pour le sexe. Peut-être étais-je naïve, mais je n'étais pas stupide. Ce que je ne savais pas, c'était le qui, le quand et le où.

      —Tous les deux ou trois mois, il y a une vente aux enchères. Ils nous vendent toutes en une fois. C'est tout ce que je sais. Tu dois suivre ce que tout le monde fait. Ils ne te donneront pas de seconde chance et ils ne te diront pas ce que tu fais de mal. Je suis désolée de ne pas t'avoir prévenue plus tôt, dit Sam, sa voix pleine de regrets.

      Mon cœur se brisa devant la culpabilité dans son expression, et je me forçai à lâcher mon épaule et à m'asseoir. —Ce n'est pas ta faute.

      Elle pointa du doigt un plateau que je n'avais pas remarqué dans ma cellule. —Mange, Katie. Je suis sérieu-

      La porte s'ouvrit à nouveau. L'homme à la matraque réapparut, cette fois tout seul. Il s'approcha de la cellule de Sam et la déverrouilla. Sam se recroquevilla sur le matelas dans la même position agenouillée qu'auparavant.

      —Non ! Attendez, non ! hurlai-je, ne reconnaissant pas ma propre voix.

      Il m'ignora, frappant Sam à plusieurs reprises avec la matraque, lui infligeant beaucoup plus de dégâts qu'il ne m'en avait fait. Quand il eut fini, Sam gémissait tandis que j'étais assise sur mon matelas, pleurant et attendant mon tour. Il tourna son regard lubrique vers moi. La menace était claire. Je me mis à genoux et baissai les yeux.

      Les autres hommes revinrent, rejoignant celui à la matraque. Cette fois, quand ils entrèrent, toutes les filles se levèrent et reculèrent au fond de leurs cellules. Une par une, à mesure que les portes des cellules s'ouvraient, les filles prenaient leurs plateaux et sortaient pour se mettre en ligne après avoir placé les plateaux sur un chariot. Toutes sauf moi et Sam. Ils prirent nos plateaux contenant un simple sandwich au beurre de cacahuète et à la confiture, une pomme et trois vitamines, et passèrent à la suivante.

      Quand toutes les filles furent en ligne, les gardes les firent sortir de la pièce.

      —Sam ! chuchotai-je en rampant vers les barreaux qui reliaient nos cellules. Elle tourna la tête pour me regarder et plaça un doigt sur ses lèvres.
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with others.

The OFL allows the licensed fonts to be used, studied, modified and
redistributed freely as long as they are not sold by themselves. The
fonts, including any derivative works, can be bundled, embedded, 
redistributed and/or sold with any software provided that any reserved
names are not used by derivative works. The fonts and derivatives,
however, cannot be released under any other type of license. The
requirement for fonts to remain under this license does not apply
to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright
Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may
include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the
copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as
distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the
Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.
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